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Ils font pea
nécelï'aires
lorfque le
régime eft
bien dirigé.
Circonítan-
ces qui in¬
diquent les
cordiaux &
les véiicatoi-
res.

Manière

i36 Seconds Par/tie, Chap. X, § IV.

S iv.
, Remèdes qu'on doit adminiflrer aux malades atta¬

qués de la Fièvre miliaire.

Si ¡es alimens &la boiffbn Tont bien dirigés,
les remèdes feront peunécefiaires dans cette Ma¬
ladie. Cependant , fi Véruption ne fe l'ait pas
comme il faut, ou fi le malade eft affaiifë , non
feulement il fera néceffaire de foutenir fes forces
avec des cordiaux, mais encore il faudra lui ap¬
pliquer les véficatoires.

Le meilleur cordial , dans ces cas, efî le bon
d'adminiiirer vin , que le malade peut prendre également dans

fes alimens & dans fa boiiïbn ; & s'il y a des lignes
de putrefience , ce qui arrive fouvenr , on donnera

te quin- alors le quinquina avec le vin & les acides , tel que
s, & i« nous l'avons confeillé dans la fièvre maligne,

p. 175 de ce Volume.
Il y a des Médecins qui appliquent tout à la

fois plufieurs véficatoires pendant tout le cours de
cette Maladie. Quand la Nature eft languiflante ,
quand Véruption paroît & difparoît , il eft nécef¬
faire de l'aiguillonner par une fuccelïîon conti¬
nuelle de petits véficatoires. Mais hors ces cir-
conftances, un feul nous paroît fuflîre.

Cependant , lorfque le pouls fbiblit fubite-
ment,que \espufiules difparoiflent , que la tête
s'embarraffe, il eft alors néceffaire d'appliquer
plufieurs véficatoires fur les parties les plus fenfî-
bles, comme dans l'intérieur des cuiflès, des
jambes, &c.

„ évanouis , le malads a recouvré fes forces , & il eft échappé
„ des bras de la more. „

Ce traitement a été imité par beaucoup d'autres perfon«
»es, & toujours avec les Cacees les plus heureux.

le vin
acides ;

Les véfica
toires.
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Layíj/gneáeílrarementnéceílairedansla/íevre
miliaire , ik qvielquefbis elle y fait beaucoup de
mal, parce qu'elle affoiblit & abat le malade.
Elle ne doit donc jamais être faite que de l'avis
d'un Médecin. Je fais cette réflexion, parce qu'il
eft d'ufage de traiter cette Maladie , chez les
femmes en couche , par ^abondantes faignêes &
par les autres évacuations, comme fi elle étoit for¬
tement inflammatoire ; mais cette pratique eft
pour l'ordinaire mortelle, ainfi qu'il eft prouvé,
note précédente.

Les malades , dans cette Maladie , fupportent
toujours mal les évacuations , & elle paroît fou-
vent plutôt tenir de la fièvre maligne que de la fiè¬
vre inflammatoire. »

Quoique la fièvre miliaire fbit fouvent occa-
iîonnée chez les femmes en couche , par un
régime trop échauffant; cependant ilferoit dan¬
gereux de l'abandonner tout à coup, & d'avoir
recours fubitement au régime très- rafraîckijfant
& aux grandes évacuations. Nous avons lieu
de croire qu'il eft plus fur de foutenir les for¬
ces des malades & de folliciter les évacuations
naturelles, que d'avoir recours à des moyens
artificiels,qui, en exténuant les forces, man¬
quent rarement d'augmenter le danger.

Si cette Maladie devient opiniâtre , ou que
le rétabliifement du malade traîne en longueur ,
on lui donnera le quinquina en fubftance , ou in-
/à/ïr'dansdu vin, ou dans de Veau, à fon choix.

La fièvre miliaire , ainfi que toutes les autres
fièvres eruptives, demande de douces purgations ,.
qu'il ne faut pas négliger d'adminifirer auffi-tôt
que la fièvre eft tombée , & que Jes forces du
malade, un peu revenues, le permettent.

(Lorfque la Maladie eft pafîec , h que le ma-

La faites
eft, pour
l'ordinaire ,
contraire
dans cette
Maladie ,
mime aux
femmes en
couche.

Les mala¬
des fuppor¬
tent mal les
évacuation!.
Pourquoi?

Précautions
qu'exige le
traitement
de cette Ma¬
ladie chez
les femmes
eu couche.

Ce qu'il
faut faire
lorfque la
Maladie trat«
ne en lon¬
gueur.

Quand il
faut purger.
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íiont les fem¬
mes encein¬
tes doivent
le conduire
pour prdve^
lîir cette Ma>
ladiej

Gbfitrva-
tion fur les
moyens delà
provenir
chez les fem¬
mes en cou¬
che.

i88 Seconde Partie, Gha.?,X, § V.
lade eft entré en convalefcence ,'\\ faut le traiter
comme il eft dit , § III du Çhap. Il de ce Vol. )

S V.

Moyens de fe préferver de la Fièvre miliaire.

Les moyens de prévenir & de fe garantir de
cette Maladie font , de refpirer un air pur & fee,
defaireun¿r<^«£¿iuffifant, de ne prendre que
des ¿///wtf/Jifains. Les femmes enceintes doivent
éviter la conflipation t & prendre tous íes jours
autant ^exercice qu'elles le pourront. Elles doi¬
vent fe garder de manger des fruits gâtés ou de
mauvaife qualité; & quand elles font en cou¬
che , elles doivent obferver ftridtement un régime
rafraîchiffant.

(Une femme que j'accouchai fut , douze ou
quinze heures après , attaquée d'une fièvre affez
violente. Je l'attribuois à deux ou trois verres de
vin qu'on lui donna, à fa prière , pendant les dou¬
leurs. Je la mis au bouillon , pour toute nourri¬
ture \ & fa boiffon ordinaire étoit dufirop de ca¬
pillaire délayé dans de l'eau tiède. Quoique nous
fuffions dans l'automne , & que le froid com¬
mençât à fe faire fentir, je ne fis pas augmenter
fes couvertures. Au boutde vingt-quatre heures,
la^vren'étoit pas plus forte, mais il y avoit dou¬
leur à la tête, dans les reins , dans le dos, & les
évacuations étoient un peu ralenties. Je réduiiis
les bouillons à trois par jour , & j'ordonnai deux
lavemensàVezu. fimple. Lefurlendemaindel'ac»
couchement, il parut des puflules mihaires blan¬
ches fur le cou , fur la poitrine & fur les mains ;
mais tous les autres Jymprâmes étoient conli-
dérablementdiminués. Je fis continuer le même
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